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M. Barbillet était, cmme il le diait
lui-même, très occupé ce soir là dans
Soit boarditng hoults'. loard?±r1in : k e
comne ce mut sonnîîe bi.e mi h P l'o-
roile qu e l 'ex pression fram;ao ! (i tn a
1i:m- dire; c'-t une belle selimi que Van-
ghlication !. - . - . . - . - - - -

I le boarding h-,s. d M. i1. ii L-t
n'était riel de bien rv. Un mnymir
tout rongé, dens tabittes char-e, de
bouteilles vides, une d(n-dor 'e de
iJ'res, une boite de rn-i ovais 'i.- :our
les élégnts; c'lait là touti la i> rie dc

l. Irbillet. Le bcron/ng /''s se cm-
poSait d'une eitrée, d'înî petit saiîn, de
deux petits trous noirs destinés aux clirin-
bres i coucher, et le second étage qui n'é-
tait qu'une vaste salle à dan'er.

C'était le jour de la Ste. Cathîerine. M,
Brbillet célébrait l'anniversaire de la
naissance de sa #I,/mne. Il était daus son
Juil iress.' Un chapeau de castor gris, un
habit de drap bleu à boutons jaunes, ille
lorgnette avec uine chaîne de cuivre bien
luisaut, des pantalons plissés, une clisnîk
blanche à jabot, un énorme col qui lui
masquait la moitié die la figure et lui cou-
pait les oreilles, un foulard de soie rouge
feu, choses qu'il n prenait quo danos ]cs
grandes solennilés !

M. Barbillet était un homme qui aimait,
comeiiio bien d'auîtres, à se donner bian-
coup plus d'importancec qu'il n'en avaiT.
Il éuiSSissait aezvi i Yc avec u J qli Il
avait affaire; la lupîa rt dl'eiimr' eux,
n'ayantI ni rdention, ri savoir vivre. M.
.Iarbillet s'était Ihit uni accueil de grands
mots, de phrases emphatiques qu'il vouts
débitait ià tout propos.

Ce soir là il avait line à répondre au:
félicitations, aux sinhaits qu'ou lui adres-
sait a tout moent.

-Eh bien, lsurs, dit-il à Pibeiirt
et à ses deux corîmpagnoîts, après que les
allants et venaits curent ratisfa leur pre-
mière soif, vous n'allez pas vous joindre à
la foule de mes enviés ? Madane célèbre
aujourd'hui l'a nuiversaire de sa naissance.

-C'est îmssacrant, dit Lapon, je îi'ai

pas la mine à danser ce soir.
-J'ai ui justancorps qui vnus fera à

merveille, dit M. B3rbillet; si vous voit-
lez passer dans la chambre à coucher et
changer, vous Utes le bienvenu.

Lapon ne se fit pas prier ; il revilit
quelques minutes après,

-ouis voyez, lit M. Bllarbillet, vous,
voilà comme le livori des Grâces t

--Oui, mais lxtî-a / çia m'serre vilai-
:îînemt, allez, M. flarbillet t dit Lapon en
''rîl,.ii:îa t.

-Hah: el-a se u:ossera. Vous n'avez
pas acutume, v'oez-vous, votre taille

au caric-d-s md
-Mlos, munlus, dit Phibert; wille

fes .,j ýi hâte dle yr.
-- Moi 11(1%, dit Lapon. II
--Epè moi, dit. Jnm! I/irra vie &oy /

Piuri- ceix quii n'ont pas d'idée d'un
bal à l'huile en ihrme. je vais tâcher de
Ji eni dnier une petite.

Il semblle que dans ces soirées, le ha-2 se piit à réunir dos ligures fcoinées
exprès, et capables tie cadrer avec le reste.

Gous apprcvezdas tous les coins de
longs visages étroits et bltnies, à cheveux
plats et luisants, qui s'entreregardeut niai-
serent, dans une posture nonehulante, au
commuencenment de la veillée.

Aussitôt que Lapon, Phibert et Jim en-
trèrent dains la chambre, un jeune homme,
port:tnt un ruban vert au bras et parais-
seait être le maître les cérémonies, vint
les prendre par la main et les conduisit
dovant ii siége un peu plus élevé que les
nutres et leur fit signe de saluer. C'était
*lu trôlîe d la reine du bal.

Mîaame Barbillet était, comme son ma-
ri, dans toute sa splendeur. Un énorme
t -ant jallle avec pîlumiiîette renversée, une
robe il plis tournés, fulbablas ondoyants,
1n: rn ceinturoi. couleur dû soufre qui
Ilui pîenait sur les tat!u, un bouquet de
ro>se à lit eintule, ue paire de gante
bine:s h jour, un cachernire tout neuf:
tel tuait, Mile. Ilrbillet, élloîissante et
ladiîîirationi de tour le innuide.

Mlde. Ba rbill-et (. était souriante ; elle se
phsait à lancer -t tout proes des Sarcas-
ltes qui n'était pas toujours spirituels,
mlnais qui avaient I'teet de fuire rire.

Ap rès une demi-heure d'inaction, le
maire des cérémonies, s'adressan:t 11 La-
port :

-Mais, dites dione, Vous, l'ami, vous
un'avez pas encore dansé 1 Que dansez-
vous ?

-Ue gigue simple, bateau J. dit La-

-Voici votre danseuse, monsieur.
F'ii'rito.

(La sute ait iuprochai nutméro.).


